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Avertissement: 

Ce document est destiné à montrer l'intérêt qu'il y aurait à entreprendre l'étude de 
l'écologie des alevins et juvéniles de poissons dans les milieux estuanen et lagunaire. Il 
s'agit d'un document de travail, donc non définitif, amorce d'une réflexion A ce sujet. 
C'est pourquoi les contraintes pratiques ne seront qu'évoquées. Un certain nombre de 
problématiques sont proposées qui ne pourront toutes être abordées. Le choix dépendra 
des milieux retenus pour mener de telles études, des questions de développement 
auxquelles on souhaitera apporter des éléments de réponses, des moyens maténels qui 
pourront être mis en oeuvre. Ces différents aspects ne pourront être abordés qu'après 
discussion et mise au point de l'approche scientlfique initiée ici. 
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INTRODUCTION 

Les milieux estuarien et lagunaire (MEL) font l'objet d'attentions particulières du 
fait de leur positionnement à l'interface entre milieux continentaux et marins. Leur 
productivité élevée a été maintes fois soulignée. Leur rôle de nourricerie (nursery) pour 
un grand nombre d'alevins et de juvéniles (AJP) d'espèces marines fait l'objet d'études 
nombreuses. Ce rôle constitue, au moins en ce qui concerne les estuaires, l'une des 
raisons majeures du souci de préservation de ces milieux. La liaison avec la production 
de la êche côtière a été démontrée (Amanieu et Lasserre, 1981; Yañez-Aranciba et al., 
1985bT. Ceci constitue un lien fort avec les problèmes de développement de la pêche. 
Les questions scientifiques posées touchent à tous les domaines de l'écologie, elles 
permettent d'intégrer dans le fonctionnement de ces écosystèmes ces acteurs importants 
(à la fois consommateurs et proies) souvent oubliés dans les études des peuplements des 
MEL. 

Dans les pays développés, le principal problème auquel sont confrontés les AJP 
dans ces milieux est lié aux pollutions diverses qu'elles soient d'origine industrielle ou 
u'elles résultent d'un accroissement de la pression d'occupation et d'exploitation ? Wallace et al., 1984). En zone tropicale, la ollution n'est pas encore un problème 

majeur mais elle r i s  ue de se développer. En &que de l'Ouest, la sécheresse contribue 

monde, les aménagements pratiqués sur les cours d'eau ont des conséquences sunilaires 
(Le Fèvre-Lehoerff G.; 1973; Hoss et al. 1974). Enfin, certaines pratiques de pêche 
peuvent mettre en danger la continuité des populations utilisant ces zones pour le 
développement de leurs juvéniles. 

La communauté scientifique internationale fournit un effort important pour 
comprendre ce qui se asse aux stades précoces de la vie des orgamsmes marins 
utilisants les estuaires 6 oissons et crustacés). La bibliographie citée, bien que non 
exhaustive, en atteste. 

à la modification 8 urable de ces d e u x  (Albaret, 1987). Dans d'autres régions du 

Les études de peuplements lagunaires ou estuariens sont menées 8 YORSTOM 
avec des résultats importants que ce soit en Côte d'Ivoire ou au Sénégal. Ces études 
portent essentiellement sur les peuplements d'individus adultes ou sub-adultes. Les 
interprétations de structure ou de dynamique sont menées à des échelles de temps qui 
excluent les événements antérieurs au recrutement dans les engins d'échantillonnage. 
Ces derniers sont fréquemment des engins de pêche dont la sélectivité exclue les 
poissons les plus jeunes. La prise en compte de l'écologie et de la biologie des jeunes 
poissons entre leur éclosion ou leur entrée dans le milieu et les premières récoltes par 
les engins "traditionnels" d'échantillonnage doit apporter un éclairage supplémentaire 
aux études de peuplement. 
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DEFINITIONS 

Alevins et Juvéniles (AJP) 

Blaxter (1978) tente de faire le point de cette question. Les définitions proposées 
diffèrent selon les auteurs et selon les espèces concernées. Pour ces dernières, les 
modalités du développement, et notamment le stade à l'éclosion et les métamo 
successives ont amené B définir les termes de larves, ost-larves, de stade pré exion, 
flexion, postflexion, sans parler des cas très partiders des poissons plats ou de 
l'anguille. Par la suite, on trouve les dénominations d'alevms, de juvéniles, de 
"fingerlings", de "jeunes de l'année". Blaxter propose de ne retenir que les termes de 
larve, entre l'éclosion et la métamorphose (avec peut-être la distinction larve vitelline et 
post-vitelline), et de juvénile, de la métamorphose jusqu'B l'acquisition de la première 
maturité sexuelle. Ces termes sont en effets les plus généraux et peuvent s'appliquer 
ainsi B la plupart des espèces. 

Dans le texte qui va suivre nous distinguerons malgré tout les alevins et les 
juvéniles (AJP, P pour poissons). Les premiers sont entendus comme des individus ayant 
quitté la phase larvaire, ayant donc des capacités de déplacement autonome, mais ne 
possédant pas encore toutes les caractéristiques des adultes tant au plan morphologique 
que écolopque (comportemental). Au plan écologique notamment, leurs exigences, que 
ce soit en terme de qualité de milieu ou de régime alimentaire sont souvent différentes 
de celles des adultes. Elles peuvent de plus passer par plusieurs étapes et ainsi les faire 
participer à divers niveaux trophiques. Les seconds seront les jeunes poissons ayant 
acquis les caractéristiques physiques et écologiques (comportementales) des adultes B 
l'exception des capacités de reproduction. D'un point de vue dynamique, les juvéniles 
sont fréquemment à la limite du recrutement dans les engins de pêche. C'est 
particulièrement le cas pour les sennes de plage ou les divers systèmes de type "pièges" 
ou "trappes". 

Selon le degré de développement accompli lors de l'arrivée à la côte, le 
recrutement dans les MEL peut concerner les derniers moments des phases larvaires de 
certaines espèces. Ces individus qui n'ont pas encore réalisé leur métamo hose sont 

sont rares. 

Thoses 

largement tributaires, our leurs déplacements, de l'hydrodynamisme du II# 'eu. Vis-&- 
vis de ces larves, un e # ort d'identification doit être entrepris car les clés les concernant 

Les A J P  présents dans les MEL peuvent avoir diverses origines selon le mode de 
vie et de reproduction des adultes. Par ordre d'intérêt, nous distinguerons: 

1- adultes marins à reproduction marine; 
2- adultes estuariens B reproduction estuarienne; 
3- adultes continentaux B reproduction estuarienne; 
4- adultes marins à reproduction estuarienne; 
5- adultes continentaux B reproduction continentale; 

Les espèces du type 1 sont nombreuses et ont généralement une importance 
économique non négligeable. C'est principalement 8 ces espèces que l'on s'intéressera. 
Les espèces strictement estuariennes sont peu nombreuses et d'importance économique 
négligeable. Elles peuvent néanmoins jouer un rôle important dans l'écosystème. Les 
autres types sont moins fréquents. 

Milieux estuarien et lagunaire (MEL) 

Les deux types de milieu, estuaire et lagune, sont associés par commodité mais 
aussi par l'effet d'une "tradition" largement répandue. Celle-ci est en partie due au fait 
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que les eaux sauntitres leur sont, pour la plupart, communes. Par ailleurs, les auteurs 
anglo-saxons définissent les estuaires de telle manière que ce terme concerne presque 
exclusivement les pseudo-lagunes séparant les cours d'eau de la mer et reliées B celle-ci 
par une communication plus ou moins étroite, mais d'autres définitions existent 
(Kjerfve, 1988). Les lagunes n'ont pas toutes, loin s'en faut d'apports continentaux 
conséquents, les conditions de miheu (température et salinité notamment) y sont 
fréquemment plus stables que dans les estuaires. 

Pour les estuaires, et dans une moindre mesure, les lagunes, l'influence plus ou 
moins grande des marées permet de distinguer plusieurs types. Symétriquement, 
l'importance relative des apports continentaux permet de définir aussi plusieurs 
catégories. Les lagunes peuvent, elles aussi, présenter un caractère estuarien plus ou 
moins marqué selon l'importance des apports continentaux (Albaret et Ecoutin, 1990). 
Le croisement des diverses intensités d'mfluence marine et continentale conduit B une 
gamme de milieux nuancés dans lesquels les comportements des espèces vont varier. 

A moyen terme, les milieux peuvent évoluer entre ces divers types sous l'influence 
de modifications climatiques (sécheresse) ou d'interventions humames (aménagement 
divers dont barrages). Pour ce qui concerne les AJP, les conséquences peuvent être 
directes (modification de la salinité) ou indirectes (modification de la productivité, de la 
végétation, de la transparence, etc). 

Recrutement 

Le terme de recrutement est utilisé B la fois en écologie et en halieuti ue. Dans les 

pêche. L'halieutique y ajoute une dimension de capturabilité en raison d'un objectif 
orienté vers un engin ou une méthode de pêche (Laurec et LeGuen, 1981). Nous nous 
intéresserons ici B l'aspect écologique c'est B dire l'entrée et l'installation des A J P  dans 
les MEL. 

deux cas, on retrouve l'idée de présence soit dans le milieu considéré, soit sf ans l'aire de 

Le recrutement dans les MEL peut être étudié pour deux objectifs : 

Pour sa dynamique et sa contribution B l'assemblage spécifique des MEL. Les 
variations de celui-ci ont des causes externes: Relation stock-recrutement "classique", 
synchronisation ponte-hydrodynamisme marin (Iles et Sinclair, 1982; Cury et Roy, 1989), 
synchronisation ponte-ressource alimentaire (Cushing, 1974). Elles ont aussi des causes 
locales: états des MEL lors de l'arrivée des AJP, orientation et force des courants B 
l'embouchure, stade de développement des AJP B leur arrivée. C'est B ce second niveau 
qu'il est possible d'intervenir. 

Pour ses conséquences vis-à-vis des peuplements. C'est le point im ortant qui relie 
les études proposées 
peuplements exploités 

roblèmes de structure des peuplements B es MEL et aux 

AJP dans les MEL ce qui leur est favora E le (ou 
pêche côtière ou estuarienne. Ici, il s'agit de com rendre 

dans l'histoire 
défavorable). En première approche, cet aspect est indépendant des quantités recrutées. 
Il n'en reste pas moins vrai que l'abondance des recrues peut avoir des conséquences sur 
leur survie ou leur croissance en cas de compétition alimentaire, intra ou inter- 
spécifique (ou de tout autre phénomène de densité-dépendance). Celle-ci pourrait être 
moins rare u'il n'était supposé (Ross et E perly, 1985). Il n'est pas exclu que 

Dans tous les cas, il serait souhaitable d'avoir en amont (phase larvaire) ou en aval 
(recrutement dans les pêcheries), une contrepartie marine B l'étude des A J P  dans les 
MEL. L'étude parallèle des fluctuations dans les deux milieux permettrait de mieux 
comprendre le rôle réel des MEL dans le cycle vital des espèces mgratrices . 

l'abondance % es remes puisse être un critère mg uant sur la stratégie des espèces. 



ANALYSE BIBLIOGRAPHIQUE 
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L'abondante littérature existant au sujet des relations entre les AJP et les MEL 
rend délicat le tri entre les hypothbses et théories élaborées par les différents auteurs et 
les faits réellement vérifiés. La diversité des situations et des espbces concernées, la 
variabilité des stratégies au sein même de l'aire de répartition d'une espbce, en sont les 
raisons rincipales. L'engouement pour ce type d'étude est lié au regain d'intérêt pour la 

des recherc es sur les relations stock-recrutement P Postuma et Zylstra, 1974; Larraííeta, 1986; Pepin et Myers, 1991). Il y a donc 
scientifiquement un champ de recherche très ouvert qui demande de nombreuses 
clarificabons. 

a f recherc E e d'explications biologi ues ou écolo 'ques aux fluctuations d'abondance des 
opulations aprbs l'échec rela 

Les principaux concepts et les théories annexes 

L'abondance des AJP dans les peuplements des MEL est notée par de nombreux 
auteurs (Wallace et Van der Elst, 1975; Blaber et Whitfield, 1977; Blaber et Blaber, 
1980; Ross et Epperly; 1985; Tabb et Roessler; 1989). Selon Deegan et Thompson 
(1985), en moyenne, 35 8 72 % des espèces capturées dans les estuaires utilisent ceux-ci 
comme nursery. Pourtant, les AJP sont fréquemment "oubliés". L'une des raisons de cet 
oubli est proposée par Day et Deegan (1988) : "these small fishes are not visible to 
anyone except those who employ the highly specialized collecting gear required to 
reveal the diversity and abundance of young fishes and their food.". 

Cette abondance peut être examinée pour sa signifilcation vis-à-vis des stratégies 
de renouvellement des espbces ou pour la contribution des espbces au fonctionnement 
des MEL. La première préoccupation à conduit aux concepts de nursery estuarienne et 
de ddpendance estuarienne autour desquels s'est instauré un débat qui est toujours à 
l'ordre du jour. La  seconde préoccupation a jusqu'à résent été lutôt orientée vers les 

recrutement au sein des stocks exploités. Elle peut et doit être étudiée pour les rôles que 
les AJP jouent dans le fonctionnement des écosystèmes concernés. Au carrefour des 
deux perspectives se trouve l'écologie des AJP dans les MEL. 

Des théories annexes comme celles du match-mismatch (synchronisme avec les 
ressources alimentaires) et des member\vagrants (membres et vagabonds vs 
hydrodynamisme) peuvent être également invoquées pour comprendre certaines 
variations. 

bénéfices tirés par les AJP de leur séjour dans P es MEL B ans la perspective du 

Le concept de nursery (nourricerie) estuarienne. 

Pour u'un milieu puisse jouer correctement son rôle de nursery, il doit satisfaire à 
trois types a e conditions (Miller et al. 1984; Day et Deegan ,1988): 

1- Les ressources disponibles doivent convenir aux régimes 
alimentaires des AJP. Elles doivent, de plus, être suffisamment 
abondantes pour limiter les compétitions au sein d'un même niveau 
trophique. 

2- Les conditions de milieu, et particulièrement les conditions 
abiotiques, doivent être acceptables pour les A J P  des espèces 
concernées. 

3- La pression de prédation doit être faible, soit en raison de 
protections particulières offertes ar l'environnement, soit en raison 
d'une moindre abondance des pré B ateurs . 



Outre les risques d'échec liés B l'acheminement des larves vers les MEL, les 
conditions sévères et souvent variables régnant dans ces milieux ambnent B s'interroger 
sur la signification écologique de leur utilisation par les espèces. Les trois 
caractérisbques essentielles d'une nursery évoquées ci-dessus demandent B être mises B 
l'épreuve dans le cas des MEL tropicaux. Cela ofhe un champ de recherche dont les 
intérêts scientifiques (écologie) et appliqués (recrutement d'espbces exploitées) sont 
évidents. Il est par adleurs relativement aisé, pour chacun de ces trois points, de 
développer des critiques argumentées: 

1- Les ressources et la compétition. 

Les AJP qui passent successivement d'un régime alimentaire B un autre au cours 
de leur développement semblent aptes B exploiter certaines productions fugaces au sein 
d'un milieu changeant. Leur fréquent opportunisme alimentaire serait également un 
atout dans un tel contexte (Albe&-Berhaut, 1974; Cushing, 1974; Zissman et al. 1974; 
Blaber et Whitfield, 1977; Ferrari et Chieregato, 1981; Livingstone, 1982; Day and 
Deegan, 1988). Leur succession dans le temps, liée aux périodes de reproduction et aux 
temps d'accès aux nurseries, permettrait l'exploitation des mêmes niveaux trophiques et, 
au sein de ceux-ci, des mêmes proies. 

Les fortes densités de jeunes poissons fréquemment observées dans les MEL, 
parfois même en certaines partie de ces milieux, amènent toutefois B reconsidérer ces 
hypothbses. Des compétitions alimentaires intra ou inter-spécifiques, pour ces jeunes 
stades fréquemment zoo-plancton0 hages, sont possibles en dépit de la richesse relative 
des milieux considérés. L'étendue B es saisons d'entrée de différentes espbces donne lieu 
B des recouvrements (Wright, 1988a). Il faut également remarquer qu'un déphasage 
dans le calendrier des arrivées d'une ou de plusieurs esp8ces peut avoir des 
conséquences négatives au niveau de la compétition alimentaire (voire au niveau de 
compétitions spatiales). Il en est de même en cas de déphasage du cycle de production 
du milieu considéré. En contrepartie, une simultanéité inhabituelle de plusieurs espèces 
peut réduire la pression de prédation sur chacune d'entre elles. 

- 

2- Les conditions de milieu 

Il y a pour les AJP un roblbme aigu de partage de l'énergie acquise entre les 

milieu (en estuaire principalement). Celles-ci se situent au lan p ysiologique avec les 
variations de salinité et/ou de température (Marchand, 199ly Elles sont aussi de nature 
physique pour le maintient dans le milieu en dépit d'un courant majoritairement dirigé 
vers la mer, au moins pour ce qui concerne les estuaires. L a  plupart des auteurs 
considbrent que l'abondance des ressources alimentaires conduit malgré tout ii un bilan 
énergétique excédentaire (Day and Deegan, 1988). Il est important d'évaluer les 
variations numéri ues des AJP dans de telles situations. L'évolution du type de 

compliquent sensiblement l'approche. Une diminution de l'abondance ou des indices 
utilisés our la décrire, n'expme pas de manibre univo ue une mortalité accrue en 

marin. 

i besoins pour la croissance et i) es dépenses importantes imposées ar les conditions du 

distribution, de la s ocalisation et des capacités de déplacement des individus avec l'âge 

raison B es capacités d'émigration, soit en d'autres sites 8 es MEL, soit vers le milieu 

3- Les prédateurs. 

La moindre pression de prédation est fré uemment évoquée dans la littérature 
(Roos et Epperv, 1985; Day et Deegan, 1988 ...?). Les explications proposées relbvent 
soit de la turbihté (Cyrus et Blaber; 1987a et 1987b), soit de la présence de végétation 
(Livingstone 1985). La moindre abondance des prédateurs dans ces milieux est 
également suggérée. Elle reste largement B démonter d'autant que les contre-exemples 
existent (Richards et Castagna, 1976). Si, dans les MEL, les jeunes poissons se trouvent 
effectivement B l'abri de leurs prédateurs "marins", ils sont par contre exposés aux 



1. 
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prédateurs 'locaux" B l'exemple des Vives (T.vipera), Anguilles (Aanguilla), Loups 
(D.labra), Serrans ou Tasssergal (P.saltator) Vis Q Vis des jeunes Muges, en 
Méditerranée. La présence de prédateurs dans les MEL a également été soulignée dans 
d'autres régions (Whitfield et Blaber 1978a). De nombreux prédateurs échappent aux 
observations car leur taille ou leur comportement font qu'ils ne sont pas capturés ar les 

comprennent un certains nombre de petstes espbces de poissons voire certains juveniles 
de grandes espbces. Ce dernier cas est illustré par les juvéniles de Tassergal, P.saltator 
(Champagnat, 1978; Powles, 1981) ou par ceux de Loup, D.labra. Des crustacés 
peuvent aussi remplir cette fonction comme les crabes ou les crevettes (Hovenkamp, 
1991; Reichert et Van der Veer, 1991). D'autres prédateurs, comme les oiseaux, euvent 
exercer une pression non négligeable (Whitfield et Blaber, 1978a; Chauvet, 1986$ 

La prédation agit selon un mode de densité-dépendance et tend de ce fait ii 
réduire l'ampleur des variations naturelles du recrutement (Cushing, 1974; Van der 
Veer, 1986; hmer, 1991). Cette relation de densité-dépendance doit être considérée 
également dans un contexte "qualitatif" car la diversité des proies "alternatives" tend B 
réduire l'impact d'un prédateur vis-B-Vis d'une espbce donnée. Ce oint est 

que dans les milieux tempérés (voir Sissenwine, 1984 cité par Miller et al., 1991). 

Par ailleur, Jones (1981) fait remarquer que le rôle des prédateurs vis-&-vis d'une 
population de proies peut être négatif ou positif. Ce resultat dépend du rapport qui 
ernste entre l'abondance des proies et l'importance des ressources qu'elles exploitent. 

engins de pêche couramment utilises pour décrire les peuplements. Ces pré B ateurs 

probablement plus important dans les milieux tropicaux où la diversité est p P us élevée 

La dépendance estuarienne (estuarine dependance); 

Le concept a été proposé par Miller et al. (1983). Il est évoqué fréquemment pour 
un certain nombre d'espèces (Blaber et al., 1989; Whitfield, 1989; Potter et al., 1990; 
*s et Martin, 1991; Dore1 et al., 1991; Marchand, 1991). Le séjour dans les MEL 
serat obligé pour l'une au moins des phases du développement, la plupart du temps 
larves et/ou AJP, de l'es èce considérée. La vision de MEL nursenes exclusives, 

3 indis ensables au renouve f ement des stocks, ue certains auteurs ont eu tendance B 
déve P opper à partir de ce concept, est semble-t- caricaturale. 

moins d'une probabilité importante de P orte mortalité (Milleretal., 19823. Les 

On remarquera tout d'abord que les aléas du transport des oeufs et larves de la 
frayère vers les MEL laissent présager d'une robabilité importante d'échec, ou our le 

conditions hydrodynamiques du transport des oeufs et larves doivent être synchrones de 
la ponte et suffisamment pérennes pour assurer la totalité du trajet (voir plus bas la 
théorie du member/vagrant de Iles et Sinclair, 1982). De plus l'arrivée des larves ou des 
AJP sur le site doit être synchrone de conditions d'accueil favorables. Si ces diverses 
conditions présentent des fluctuations importantes, alors les espèces concemées 
présenteront également des fluctuations importantes de leur stock. Les espbces B ponte 
marine dont les AJP exploitent les MEL comme nursery paraissent donc désavantagées 
ar rapport aux espèces marines à ponte estuarienne. Ces dernières sont pourtant moins 

Héquentes alors que les premières ont souvent une importance économique non 
négligeable (Wallace et al. 1984; Blaber et al., 1989). Devant de tels risques d'échec, il 
semble peu probable que les espèces B ponte marine n'aient pas développé de stratégie 
parallèle ou de substitution leur permettant de se maintenir lorsque la migration vers les 
MEL échoue ou lors ue les conditions dans les MEL sont défavorables. Cette stratégie 
pourrait concerner, P orsque les conditions sont favorables en MEL, la fiaction des 
recrues qui ne parvient pas sur la nurserie/MEL. Cette fraction est d'importance 
inconnue car les densités d'AJP en mer sont faibles et l'évaluation est délicate. Il en 
résulte que nombre de conclusions relatives B l'importance des MEL dans le cycle de vie 
de telle ou telle espèce sont basées uniquement sur les observations menées dans ces 
milieux. L'abondance des AJP dans les MEL ne constitue en rien une mesure de 



Match/mismatch. 

Il s'agit d'une théorie ancienne (proposée semble-t-il par Hjort, 1916 et 1926) 
remise en vigueur par Cushing (1974). Elle concerne initialement la concordance entre 
la première rise d'aliment par les larves de poissons et la présence de la nourriture 

prise de nourriture (concept critiqué par May, 1974) et, d'autre part, sur les distributions 
discontinues des larves et de leurs proies dans le milieu marin (patchiness). Les 
exemples d'application sont nombreux: Franck et Leggett, 1982; Fortier et Leggett 1984; 
Fortier et Gagne, 1990, entre autres. 

Cette théorie pourrait être étendue aux arrivées des AJP dans les MEL. Il s'agirait 
de déterminer si les dates d'entrée ont une importance dans la réussite du recrutement. 
On entend par date d'entrée, une "date relative", mesurée par l'évolution éventuelle 
(saisonnière ou autre) de l'écosystème d'accueil. Cela permet d'intégrer l'approche AJP 
dans un contexte plus large tenant compte des variations de la production des MEL 
(tant qualitatives que quantitatives). Une telle approche implique une contrepartie 
environnementale ainsi qu'une étude de la dynamique des compartiments aval et amont 
de l'écosystème d'accued. Cet aspect ne pourra être abordé que s'il est possible de 
donner une ampleur suffisante au programme proposé. 

adéquate. E 1p e repose d'une part, sur la notion de phase critique attribuée B la première 

page: 8 

l'importance relative des deux fractions. Elle ne constitue pas la preuve que les espèces 
correspondantes sont entièrement dépendantes (Cyrus et Martin, 1991). 

ue si les MEL peuvent contribuer B un meilleur 

rarement indispensables au maintient des espèces (Wallace et al., 1984; Day et Deegan, 
1988; Cyrus et Martin, 1991). Quel ues études entreprises dans la zone littorale 

En définitive, il semble 
renouvellement des stocks en o it ant des conditions "supposées" favorables, ils sont 

permettent d'envisager d'autres hypo 3l &ses (Lasiak, 1981; Wright, 1988b; Whitfield, 
1989). 

Il existe certainement une gamme de variation du rôle et de l'importance des 
nurseries estuariennes et différents degrés de dépendance (Day et Deegan, 1988). Les 
différentes stratégies développées par les esp&ces peuvent être liées aux di€férents styles 
de vie. Elles peuvent aussi être exprimées par une même espèce selon que les conditions 
de milieu sont favorables ou non B cette utilisation, selon que ces d e u x  existent ou 
non, ou encore selon qu'il existe ou non, en mer des nurseries concurrentes (Lasiak, 
1981; Wallace et al. 1984; Whitfield, 1989; Cyrus et Martin 1991). Les derniers auteurs 
cités définissent les nurseries marines comme des zones calmes, turbides et peu 
profondes (l'exem le donné est celui de l'Océan Indien sub-tropical, sans citations). Ce 

région du banc d'Ar& au Sénégal en est un exemple avec M.cephalus ashentensis 
(Brulhet, B4) et Pomatomus saltator (Champagnat, 1983). Les herbiers, souvent associés 
aux zones peu profondes, sont d'autres exemples de nurseries marines potentielles 
(AUiaume, 1990). I1 est donc important de chercher B mieux dCfinir ce concept. 

Il serait intéressant de vérifier ces hypothèses dans un contexte où coexistent des 
MEL et une pêche côtière faisant l'objet d'un suivi. Il faudra toutefois être prudent dans 
les interprétations car les variations d'abondance des AJP sur un site donné ne sont pas 
nécessairement indicatrices de variations d'abondance de même ordre, voire de même 
signe, pour les stocks considérés. L'Ctude comparative de plusieurs MEL voisins serait 
certainement instructive sur ce point. Cela permettrait d'approcher un peu plus 
l'éventuelle liaison entre les résultats de la pêche et les conditions antérieures du 
recrutement et de l'écologie des AJP dans ces MEL. 

type de milieu, re H ativement rare en pleine mer, est plus fréquent en zone côtière. La 

Les théories annexes. 



Members/vagrant . 
Iles et Sinclair (1982) ont énoncé cette théorie B partir d'une idée déjB émise 

par Hjort (1916, cité par May, 1974) mais non développée par l'auteur. Elle considbre 
que la ponte pourrait être synchronisée non pas avec la disponibilité future en 
nourriture our les larves mais avec les conditions hydrodynamiques qui assurent la 
rétention a e ces larves sur la nursery. Il s'agissait pour les auteurs d'expliquer la 
multiplicité des populations de hareng de l'Atlantique (C. harengus) pour lesquelles la 
nursery est idenbque B la frayère. 

Pour les espèces montrant une migration de la frayère vers la nursery, 
comme c'est le cas our les espèces marines exploitant les MEL, il convient d'élarpr 

de la nursery (Norcross et Shaw, 1984). ivers cas peuvent se présenter. Dans celui de la 
sole, les larves arrivent B la frayère essentiellement par transport passif 
(Ksoutsikopoulos, 1991). Les alevins de muges sont d6jB autonomes pour leurs 
déplacements lors de leur arrivée sur les sites mais bénéficient auparavant de 
l'hydrod amisme marin (Finucane et al. 1981, Collins et Stender, 1989). Les 'eunes 
tassergzarrivent B un stade avancé de développement (Champagnat, 1983. 3 Les 
schémas dépendent donc des modalités du développement et, plus généralement, du 
style de vie des espèces considérées. 

Il y a au sein des MEL et plus particulièrement des estuaires un problbme de 
rétention des plus jeunes recrues, similaire B celui évoqué par Iles et Sinclair. Celles-ci 
utiliseraint les courants internes aux MEL pour se maintenir voir progresser dans les 
estuaires même si l'orientation générale du courant tend il les entrainer vers la mer. Ces 
comportements sont caractérisés notamment par des migrations verticales liées aux 
cycles tidaux. Ils ont été démontré chez certaines crevettes mais aussi chez les poissons 
(Penn, 1975; Fortier and Leggett, 1982 et 1983, Laprise et Dodson, 1989; Marchand et 
Masson, 1989). 

Il l'hypothèse aux con 6: 'tions hydrographi ues qui amèneront les larves sur ou B prorCirmté 

La biologie des juvéniles 

Le recrutement 

La  dimension dynamique 

Les arrivées ii la côte des AJP d'une espbce se font rarement de manibre 
instantannée, ni même continue. En règle générale, on observe des arrivées par vagues 
successives qui se ré artissent sur une durée plus ou moins longue pouvant atteindre 
plusieurs mois (Gan B olfi et al. 1981; Cambrony, 1983; Rossi 1986 et 1988; Chessa et al., 
1988; Wright, 1988a; Vidy et Franc, 1992). Celles-ci peuvent avoir pour origine soit la 
succession de ponte de diverses sous-populations sur une même fraybre ou sur des 
fraybres différentes, soit des "histoires marines" et notamment des parcours différents 
suivis par les larves. Le rythme des entrées peut aussi être commandé par le rythme des 
marées ou les variations d'importance des apports d'eau douce, (Legget, 1984; Iannibelli 
et al., 1988; Grimes et Finucane, 1991). Les facteurs abiotiques, liés ou non B ces 
événements, (la salinité et la température sont les plus cités) ont bien entendu une 
influence sur les recrutements (Wainwright, 1982; Little et al. 1988, Rossi 1988, entre 
autres). 

Les lots successifs de jeunes poissons, selon la durée de la saison d'arrivée, ne 
seront pas tous en phase avec des conditions de milieu qui leur sont favorables ou les 
ressources alimentaires adé uates. Ils ne seront pas tous soumis au même niveau de 
compétition inter-spécifiqueqHovenkamp; 1991). On retrouve donc ici une approche de 
type match/mismatch telle qu'évoquée plus haut. L a  chronologie des arrivées B la côte 
aura probablement une influence sur le succès de l'installation et donc sur le 
recrutement ultérieur dans la population exploitée (Miller et al.; 1984). L'allongement 
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de la saison d ' d v é e  B la côte peut être également considéré comme une stratégie 
positive. Cela augmente la probabilité our ue l'une au moins des fractions de recrues 

Les rythmes d'arrivée peuvent avoir une importance au niveau de la différentiation 

se trouve en phase avec des conditions P l  avora les (Whitfield et Blaber; 1978~). 

des stocks (Fortier et al., 1987; Sinclair et Iles; 1988). 

Alimentation. 

Les AJP d'une espèce donnée présentent généralement une succession de régimes 
alimentaires entre leur remière pnse d'aliment et l'acquisition du r é e e  définitfi des 

développement sont fréquemment zooplanctono ha es. Les modifications successives 
de r é p e  alimentaire sont en relation avec le &vefoppement des individus lequel se 
tradult également par des changements de localisation dans le milieu. Ces régimes ne 
sont généralement pas rigoureusement etablis ce qui confère aux AJP des capacités 
d'adaptation importantes. Sans aller jusqu'h parler de stratépe, cette variabihté des 
régimes alimentaires est probablement un atout dans la "lsation de la compétition. 
Dune manière générale, les espèces exploitant les MEL ont des régimes alimentaires 
diversifiés touchant B différents niveaux trophiques (Day et Deegan, 1988). 

Il n'en reste pas moins vrai que l'abondance des AJP, adjointe B leurs importants 
besoins éner étiques liés ii la croissance, en font des consommateurs importants dont 

certainement pas négligeable. D'autre part' si leur statut de proies potentielles se 
révélait effectif, les AJP constitueraient un maillon essentiel des chaines trophiques. Ils 
contribueraient B augmenter l'efficacité du transfert d'énergie par réduction des étapes 
entre les divers niveaux trophiques. 

Au plan de l'économie globale des écosystbmes MEL, le départ des juvéniles vers 
la mer représente une exportation d'énergie. Celle-ci se produit généralement selon un 
cycle saisonnier. Elle présente donc une importance non négligeable pour le 
fonctionnement de l'écosystème. 

Croissance et mortalité. 

adultes (Albertini-Ber 1 ault, 1974; Uiblein, 1991). Les premers stades de 

l'impact sur B a structure trophique des MEL et sur la dynamique de leurs proies n'est 

Ces deux aspects sont intimement liés et leurs consé uences secondaires 

pas suffisamment compte de 12 discrétisation des cohortes et des successions possibles 
des différents lots dans les échantillonnages. Il s'ensuit des biais dans l'estimation de la 
croissance. En schématisant on pourrait suggérer que chaque lot soit considéré comme 
une espèce particulière confrontée B des conditions différentes de celles rencontrées par 
ses prédécesseurs ou ses successeurs. Ainsi les fractions de populations se succédant 
dans le temps ourront avoir des importances diverses dans le renouvellement des 
populations a ultes. Ces importances peuvent même être indé endantes des 
abondances respectives (Hovenkamp, 1991). De légères variations e la mortalité 
naturelle semblent toutefois avoir une incidence plus grande sur le recrutement que des 
mortalités accidentelles (Houde, 1989). 

vulnérabilité B la prédation, par exem le) ne sont pas encore s & samment comprises 
Beyer,, 1989). Les études existant sur P a croissance des AJT dans les MEL ne tiennent 

B B 

La variabilité du recrutement (vs pêche) est moindre que la perte par mortalité 
entre l'éclosion et ce même recrutement (Cushing 1974). L'essentiel de la régulation 
numérique des stocks interviendrait semble-t-il entre l'kclosion et le recrutement. Ainsi 
l'évaluation de la mortalité des AJP dans les MEL dépasse le cadre de leur dynamique 
propre pour peu que l'importance de ces milieux comme nurseries soit vérifié par 
ailleurs. 
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L'écologie estuarienne 

Les stratégies d'utlisation 

L'utilisation des MEL qui est faite par les espbces est souvent fonction de la saison 
à laquelle se situe la reproduction (Ross et Epperly; 1985). Ceci a et6 associé aux 
o portunités saisonnibres de transport des larves des fraybres vers les MEL (Miller et 2; 1984). La structure même du milieu est importante pour le recrutement (Connell et 
al., 1991). 

Chaque espèce peut exprimer vis à vis des MEL des réactions différentes (Yaiíez- 
Aranciba et al., 1985a; Powell et al., 1989). Les MEL peuvent être des milieux 
obligatoires ou facultatifs. Ceci peut s'exprimer de manière univoque pour une même 
espbce ou être soumis à des variations en raison de la situation contemporaine de 
d e u x  adjacents, nursery (ies) marine(s) ou autres MEL. L'exploitation de ces milieux 
par les espbces peut être de type opportuniste ou faire l'objet d'une adaptation 
particulière de l'espbce. Ces divers "comportements" peuvent se traduire par une plus ou 
moins grande dé endance/indépendance des stocks vis-à-vis des fluctuations des 
conditions de vie B ans les MEL. 

L'un des critbres régissant le e de réaction d'une espbce donnée aux facteurs 
abiotiques du milieu est la position P e ce milieu au sein de l'me d'extension de l'espbce 
(Miller et al., 1991). Selon ue ce milieu sera plus ou moins excentré, l'espèce pourra 
développer des stratégies &érentes, ou réagir de manibre plus ou moins rapide aux 
variations rencontrées. Ce critbre peut aussi être retenu pour le choix des espbces 
étudiées dans le cadre d'un programme d'etude des AJP. Une telle variation de strat6gie 
en fonction de la localisation de la population considdde au sein de l'aire de dpartition 
de lYesp&e et du type de nursery disponible est illustrée par M.cephalus ashentensis de 
Mauritanie. La population s'y maintient en dehors de l'existence de toute nursery 
estuarienne, ce qui relativise l'indispensable recours à ce type de milieu souvent évoqué 
dans le cas des populations méditerranéennes de cette espèce. On remarquera les "styles 
de vie" différents des espèces font que celles-ci peuvent être sensibles à des facteurs 
différents ou à des seuils différents d'un même facteur pour un même milieu. Il n' a là 

espèces différentes obtient ainsi un succbs suffisant pour se maintenir. Il ne faut donc 
pas chercher nécessairement dans les différentes stratégies les causes de la réussite ou 
de l'échec d'un recrutement. Celles-ci sont reliées à la concordance de la stratégie et des 
conditions de milieu rencontrées. Elles seront plus ou moins marquées selon la 
flexibilité, l'opportunisme stratégique des espbces considérées. 

La durée de séjour varie en fonction des espèces. Elle peut être influencée par 
l'évolution saisonnibre plus ou moins rapides des MEL. Elle peut être liée à la vitesse de 
croissance des individus et donc indirectement à la qualité du milieu. Pour certaines 
espèces, l'abondance des AJP n'est pas s onyme d'une retention importante, il y a en 
permanence immigration et émigration &enker et Dean, 1979). I1 est tr2s important 
dans ce cas de verifier Pidentit6 delle des individus qui constituent ces populations au 
cours des khantillonnages successifs. Ceci peut être entrepris par l'intermédiaire des 
otolithes dont les marques peuvent "enregstrer" le changement de milieu (Radtke, 

Les relations des AJP sont sensiblement daérentes avec les estuaires ou les 
lagunes. Il est fréquent de constater que le temps de séjour est plus court en estuaire 
qu'en lagune. Les variations des conations de milieu plus prononcées dans le premier 
cas peuvent expli uer cet état de fait. Ceci est à rap rocher des daérences de stratégie 

dans les estuaires dépourvus d'apports continentaux majeurs Casamance, ou certains 
oueds du sud Tunisien, par exemple) ou dont les apports continentaux sont réduits par 
des aménagements les AJP sont soumis à variations hitées. Le statut écologique de ces 

rien de très original. Par contre, Miller et al (1991) font remarquer que chacune B e ces 

1989). 

Q des espèces dans ? es estuaires tidaux et non-tidaux. &oss et Ep erly, 1985). A l'inverse, 
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milieux est proche de celui des "ria" (Marchand, 1991), voire de certaines lagunes eu- ou 
hyper-halines. Les AJP sont rarement la fraction de peuplement la plus importante en 
lagune alors que c'est fréquemment le cas dans les estuaires sensus stricto (Deegan et 
Thompson, 1985; Day et Deegan, 1988). 

Occupation de l'espace 

Une fois installés à l'intérieur des MEL, les AJP n'occu ent pas la totalité de 

al., 1991; Lvh, 1991). Des exemples sont donnés our la répartition (tous stades 
confondus) en fonction des ressources alimentaires P Whitiïeld et Blaber, 1978b) ou 
encore our l'influence de la turbidité sur la répartition des AJP (Cyrus et Blaber, 1987a 
et 198 % ). Bien souvent, les AJP recherchent les zones peu profondes ou calmes, 
abritées des courants (Whitfield et Blaber; 1978a; Reichert et Van der Veer, 1991). Les 
herbiers ou les zones de manp-oves sont aussi très attractives our les AJP ue ce soit 

1989; Alliaurne, 1990). L'importance de la végétation aquatique est fréquemment mise 
en relation avec une atténuation de la pression de prédabon. 

De plus, l'évolution comportementale qui accompagne le développement peut 
amener une même espèce à occuper successivement divers lieux des MEL, lorsque, par 
exemple, il y a modification du régime alimentaire ou encore lorsque qu'il y a 
véritablement passage d'un mode de vie à un autre (ce qui rejoint souvent le cas 
précédent). Les muges ou les daurades (S.aurata), dans les MEL de la région 
méditerranéenne, passent des zones peu profondes aux zones plus profondes 
(Cambrony, 1983; Lasserre, 1976). 

A une autre échelle, la répartition des individus varie fréquemment entre la 
journée et la nuit pour des raisons trophiques ou à cause de la prédation (De Silva et 
Silva, 1979). Les implications dans la mise en place d'une stratégre d'échantillonnage et 
dans l'interprétation des résultats seront ici importantes. 

l'espace dis onible (Senker et Dean, 1979; Kingsford, 1988; Lit 8 e et al., 1988; Dore1 et 

dans les MEL ou en mer (Lvingston, 1985; Rutherford et 8, 1989; Whi I2 eld et al. 

Rôle de la phase juvCnilelStructuration des peuplements. 

Les caractéristiques qualitatives et quantitatives du recrutement dans les MEL 
jouent tout naturellement un rôle dans la formation des peuplements adultes et 
subadultes de ces milieux. Ceux-ci ne peuvent être étudiés ou compris en faisant 
abstraction de cet aspect. Si les MEL revêtent une importance rimordiale dans le cycle 

fonctionnement de ces écosystèmes. 

L'importance des AJP mesurée tant par le nombre d'espèce que par le nombre 
d'individus doit être prise en compte lorsque l'on considère la structure des 
peuplements. La diversité des peuplements peut rester invariable alors que les espèces 
se succèdent dans le temps. Cette succession est particulièrement rapide en ce qui 
concerne les AJP (Shenker et Dean, 1979). Il convient donc de ne pas se contenter du 
calcul d'indices de diversité ou d'application de modèles structuraux. Il est indispensable 
d'ajouter une dimension qualitative à cette approche. Il est possible de penser que le 
remplacement d'une espèce par une autre de même rang (pour les AJP) puisse se faire 
pour une même niche. Pour vérifier cette hypothèse, il serait peut être souhaitable 
d'estimer la diversité non pas en espèces mais en fonctions (en rôles) des espèces. 

Les AJP occupent au cours de leur séjour dans les MEL différents niveaux 
trophiques, parfois même différentes localisations. Leur statut écologi ue varie donc et 
les différentes écophases définissent des "éco-populations" dont la s idca t ion  en terme 
d'exploitation optimale des ressources est importante. Il a déjà été souligné, notamment 
en ce qui concerne le régime alimentaire, que les AJP s'adaptent assez facilement am 
opportunités offertes par les milieux dans lesquels ils vivent (voir plus haut). Les 

de vie des AJP, ceux-ci ont donc une influence non négligea E le sur la structure et le 
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conséquences peuvent en être positives ou négatives: croissance améliorée, durée de la 
phase vulnérable aux prédateurs raccourcie, abaissement de l’fige de la premibre 
maturit6 sexuelle, etc. 

L’originalité tropicale 

L‘abondante littérature sur le sujet traite pour une part importante de situations 
tempérées (Etats-unis, Canada) ou subtempérées (Afhque du sud, Australie), les 
princi ales références en milieu tropical peuvent être trouvées chez Yaííez-Aranciba 
(1985f 

Pour les milieux tropicaux, les cycles saisonniers peuvent être moins contrastés 
’ (tem érature) ou plus contrastés (salinité) que dans les milieux tempérés (Little et al., 

1988f La signification d‘écarts absolus faible peut toutefois revêtir une importance non 
négligeable (Yaííez-Aranciba et al., 1985a). D’autre part, si la productivit6 ne présente 
pas de variations quantitatives aussi marquées qu’en zone tempérée, les variations 
ualitatives existent et peuvent intervenir dans le succbs ou l’échec de l’installation 

l’une espbce. La variabilité intra ou inter-annuelle peut, par contre, être trbs forte 
(Albaret et Ecoutin, 1990), allant jus u’& l’interruption des communications des MEL 

al., 1984). Les conséquences pour les peuplements côtiers ne sont pas suffisamment 
comprises. I1 conviendrait de vdrifier dans quelle mesure la perte dventuelle de tout ou 
partie des recrues de ces milieux affecte le recrutement dans les pikheries 
correspondantes, on aurait 18 une indication de l’importance relative des nurseries MEL 
et marines. 

avec le milieu marin voire, jusqu’h la Il ‘sparition temporaire de ces milieux (Wallace et 
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RESUME ET ELEMENTS DE PROGRAMME 

L'analyse bibliographique a permis de dégager un certain nombre de grandes 
questions qui se répartissent dans deux directions: d'une part, le bbnéfice tiré ar les 
espèces marines de leurs stratégies d'utilisation des MEL comme nursery &veau 
spécifique) et d'autre art l'impact des AJP sur la structure et le fonctionnement des 
écosystèmes d'accueil P niveau peuplement). 

Les questions posées: 

1- Les MEL remplissent-ils les conditions requises pour jouer leur rdle de 
nursery ? 

Au niveau spécifique: 
Les ressources alimentaires sont-elles abondantes et adéquates ? 
Les conditions de milieu sont-elles favorables aux AJP ? 

Au niveau peuplement: 
Les compé.htions alimentaires sont elles limitées ? 
La prédation est-elle réellement peu importante ? 

2- Quelles sont les dynamiques de recrutement et leurs conséquences 
(discrétisation des cohortes et durée des saisons d'entrée) ? 

Synchromsme avec ressources et conditions de milieu. 
Croissance. 
Variations numériques. 
Succbs du recrutement. 

Au niveau spécifique: 

Au niveau peuplement: 
Structure du peuplement. 
Diversité (quantitative et qualitative). 
Compétition alimentaire. 
Compétition spatiale. 
Prédation. 

3- Quel est le rôle des AJP au sein des écosystèmes MEL ? 

Au niveau spécifique: 
Les différents "styles de vie". 
Position des éco-phases dans la structure. 

Relations avec les niveaux aval de la structure: proies. 
Inter-actions avec les homologues du même niveau. 
Relations avec les niveaux amont de la structure: adultes, prédateurs ..... 
Contribution à la formation du peuplement d'adultes et sub-adultes. 

Au niveau peuplement: 

4- Quelle est la dynamique des populations d'AJP au sein des MEL. 
Mortalités. 
Migrations. 

5- Les concepts de nursery estuarienne et de dépendance estuarienne sont-ils 
vérifiables ? 

Au niveau spécifique: 
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Variations quantitatives. 
Survies pendant le séjour estuarien. 
Variations de stratéges. 

Au niveau peuplement: 
Variations ualitatives. 
Structures 8 e peuplements. 

6- Est-il possible d'établir une typologie des stratégies d'utilisation ? Quelles 
sont les significations des Mérents types ? 

Les stades concernés. 
Les durées. 
La variabilité des stratégies. 

Ces questions se croisent largement. Les éléments de réponse sont trouvés B 
difEérents niveaux de la biolo 'e et de l'écologie des AJP dans les MEL. L'adéquation 

fonctionnement de l'écosystème trouvent une grande partie de leurs éléments de 
réponse dans l'étude des régimes alimentaires. L a  dynamique des recrutements, la 
diversité, la mortalité, la prédation relèvent. d'une évaluation des abondances. Les 
variations des conditions de milieu ont des conséquences soit sur les entrées, soit sur les 
individus installés. Dans tous les cas, c'est en tenant compte des modifications de 
répartition des individus dans le milieu que ces questions devront être abordées. 

des ressources alimentaires, B es compétitions alimentaires et l'impact des AJP sur le 

Cadre méthodologique et contexte général. 

Méthodologie et stratégie d'échantillonnage. 

La méthodologie d'échantillonnage et sa stratégie de mise en oeuvre sont bien 
entendu liées aux questions posées. Elles seront différentes selon que l'on s'intéressera 
aux peuplements d'estuaire ou de la e. Dans le cas des AJP, l'adaptation de méthodes 
classiques voire la mise au point rméthodes spécifiques de capture constituent un 
préliminaire indispensable. 

Il y a donc une question spécifique B résoudre avant la mise en place d'un plan 
d'échantillonnage. Il est prématuré de tenter d'y répondre au niveau de ce document. 
Nous pouvons seulement évoquer ici les différents catégories d'engins ou méthodes 
"classiques" utilisables: 

- Les engins actifs (type de la senne pour récoltes alevins de muges); 
- Les engins passifs (pièges); - Les engins attractifs lmère ,  abris contre le courant ou pièges appiìtés); - Les ichtyotoxiques (6; 

Le marquage des très jeunes poissons a déjB été tenté. Il peut éventuellement être 
envisagé pour l'étude des modifications de locahsation dans le milieu. Les techniques de 
localisation acoustiques dans les faibles profondeurs font l'objet d'une action de 
recherche (Albaret et Levenez, 1991). Elles pourraient être utilisées dans le cadre de 
cette étude. 

' L'approche quantitative devra tenir compte de quelques caractéristiques originales 

- Des distributions très fréquemment de type contagieux mais évoluant dans 
le temps; 
- Des immigrations et des émigrations importantes et fluctuantes qui, 
additionnées aux fortes mortalités, provoquent des variations numériques 
rapides; 

des AJP. Les plus mportantes semblent être: 
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- Des différences de comportement en fonction du cycle diurne ou du cycle 
tidal qui peuvent imposer l'usage d'engins différents pour un même stade de 
développement. 
- Des changements d'habitats frbquents en relation soit avec les 
modifications du milieu, soit avec les modifications physiologiques liés au 
développement; 

A cela s'ajoute la sélectivité éventuelle des engins m i s  en oeuvre qui peut être 

Il est pressenti qu'aucune méthode ne donnera une reponse complbte et qu'une 

d'origine physique (vulnérabilit6) ou d'origine comportementale (accessibihté). 

stratégie composite peut être souhaitable (Blaber et al.; 1989). 

La liaison avec l'approche "classique" du peuplement. 

Compte tenu de l'abondance des AJP, il convient de les intégrer dans la structure 
du peuplement des MEL. Cette intégration doit être menée pour chacune des éco- 
phases. Les inter-actions adultes/juvéniles peuvent être importantes, eut être plus au 

pourront provoquer des divergences de structure du peuplement. 

Par ailleurs, les AJP de certaines espèces contribuent fortement 8 la constitution 
du peuplement d'adultes (et sub-adultes) au moins jusqu'8 la premibre maturité 
sexuelle. L'écologie de ces jeunes poissons a donc des implications au niveau de la 
structure de ce peuplement. Celle-ci ne peut être expliquée en faisant abstraction de 
celle-18. La synthbse entre les études de peuplement "classiques" et les études de la 
fraction AJP permettra de clarifier cette dépendance. L'étude du recrutement et de 
l'écologie des AJP constitue ainsi complément indispensable 8 la compréhension de la 
structure du peuplement. 

niveau de l'espace que de la ressource. Les sensibilités différentes aux P acteurs de milieu 

L'approche spécifique. 

L'approche auto-écologique peut se faire suivant différentes modalités selon les 
questions qui seront poskes. Elle est proche des objectifs liés au recrutement dans les 
pêcheries. 

Si l'on souhaite comparer les différentes stratégies, il serait intéressant de choisir 
plusieurs espbces dans divers compartiments de la structure du peuplement, en raison 
de leurs caractéristiques morphologiques, physiologi ues, de leur r é p e  alimentaire ou 

par la pêche côtibre ou estuarienne devrait constituer un critère de choix 
supplémentaire. Cette organisation se prêterait bien 8 un travail en équipe, 8 l'accueil 
d'étudiants en formation, chacun s'intéressant plus particulièrement 8 une espèce tout 
en s'intégrant 8 la démarche globale. 

Une approche intéressante serait la comparaison des évolutions simultanées des 
populations de même espèce sur plusieurs estuaires proches. Par ce moyen, il serait 
possible de tester indirectement la relation entre le recrutement dans les MEL et celui 
espéré pour la population exploitée. Cela permettrait également de dissocier ce qui, 
dans les comportements observés est lié au milieu de ce qui est propre aux espbces. On 
pourrait ainsi ap rocher les variations, les adaptations de stratégie des espbces en 

estuarienne. 

encore de leur statut (proie ou prédateur). La contri 0 ution de ces espbces aux captures 

fonction des con B itions de milieu rencontrées et rejoindre le débat sur la dépendance 
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L'approche peuplement. 

L'approche synécologique est lus propice B une intégration dans les études de 
peuplements en cours. Elle est plus B élicate en raison du nombre important d'espbces et 

privilégée. Cela nécessite une exploration préala Q le pour la détermination des critbres 

de stades concernés et des conséquences au niveau de l'échantillonnage. 

La relation B la pêche ne sera pas un critbre aussi décisif du choix des espbces B ce 
niveau. La contribution à la formation du peuplement "adulte" sera un critbre unportant 
pour limiter le nombre d'espbces prises en considération. L'importance soit numérique, 
soit en tant que maillon dans les transferts d'éner 'e au sein de l'écosystbme devra être 

de chox qui s'apparente B la démarche spécifique décrite ci-dessus. La répartition des 
tâches pour un travail en équipe peut se faire swvant les difEérents thbmes: immigration 
et émigration, abondance, répmtion spatiale et dé lacements, alimentation, croissance, 
mortahté dont la prédation constitue un cas particder. 

C'est aussi à ce niveau qu'interviennent les interrogations sur l'importance réelle 
des compétitions inter-spécifiques, principalement envers la ressource (mais aussi 
envers l'espace). Pour tester l'hypothèse d'une compétition inter-spécifique réduite vis- 
à-vis des ressources, il serait préférable de sélectionner des espbces relativement 
proches du oint de vue alimentaire. Cela permettrait d'approcher les stratégies mises 
en jeu pour L t e r  une telle compétition ou, B l'inverse, les aconstances dans lesquelles 
celle-a s'exerce que ce soit de manibre permanente ou occasionnelle. La relation des 
espèces à la pêche peut être un critbre supplémentaire de choix des espèces. Il 
conviendrait également de vérifier s'il n'existe pas de compétition entre les AJP et 
certains adultes. 

c 

Les interrogations liées à la disponibilité de la ressource nécessitent la 
collaboration avec des non-ichtyologistes et en particulier avec des zoo- 
planctonologistes. La plupart des AJP sont en effet zoo-planctonophages au cours de 
leurs premiers mois d'existence. Les questions posées à ce niveau concernent la 
concordance entre les cycles éventuels de production (y compris qualitatifs) de ce niveau 
trophique avec les arrivées des diverses espbces qui les exploitent. En retour, peuvent 
être abordées les conséquences de l'arrivée des AJP sur la structure de peuplement du 
zoo-plancton et donc sur la production. 

Les échelles d'observation. 

Diverses échelles d'observations peuvent être utilisées. Compte tenu de la rapidité 
des modifications attendues et de la recherche d'une compréhension des mécmsmes 
qui régissent l'utilisation des MEL par les AJP, il sera souhaitable de privilégier une 
échelle fine proche du cycle de vie des espbces. Pour déterminer le rôle res ectif de 

considérer que les entrées-sorties dans la mesure ou celles-ci sont quantifiables. La 
combinaison d'une approche fine sur un site donné et d'une approche plus large pour le 
comparatif reste possible. LÆ choix des échelles d'observations doit également tenir 
compte des effets différés possibles, que ce soit des conditions de milieu ou de 
peuplement, sur la structure observée et sur le succbs du recrutement. 

milieux proches vis-B-vis du recrutement dans les pêcheries, il sera possibe H de ne 
1 

Comment répondre aux questions plus précises ? 

La qualité du milieu, les recrutements et leur dynamique. 

Les conditions de milieu des MEL interviennent B deux niveaux. Le premier est 
celui du recrutement lors de l'arrivée des alevins B la côte et de ses conséquences 
qualitatives (espèces recrutées) et quantitatives (abondance des recrues). Le second est 
celui des conditions de vie et donc de survie (l'écologie!) des AJP pendant leur séjour 
dans les MEL, qui pourra avoir une influence sur le recrutement dans les pêcheries. 
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La qualité du recrutement dépend de l'histoire naturelle des larves et post-larves 
en mer qui échappe B l'observation tant qu'un volet marin n'est pas dévelop é 

pour ces jeunes poissons. La question posée en ce gui concerne les MEL est la suivante: 
Quelles sont les caractérisbques des MEL qul influent qualitativement (espbces 
recrutées, composition s écifique, stade de développement, etc) ou quantitatwement 

Cette question est délicate car elle intervient dans un contexte fluctuant du fait des 
variations d'abondance des cohortes recrutables en MEL. Elle est directement reliée 
aux dynamiques de recrutement. L'évolution des milieux au cours de la ériode de 

naturelles des arrivées ont des conséquences sur le bénéfice tirés par les espbces de 
leurs séjour dans les MEL. La desmption des dynami ues de recrutement dans la 

(engins spécifiques) et de temps 9 durée des saisons d'entrée). Elle nécessite soit une 
quantification en temps réel des entrées (et des sorties) d'AJP, soit une analyse fine de 
la composition des cohortes installées. Cela im lique l'observation indépendante des 

d'identifier les "micro-cohortes". Il semble que l'observation des marques journali8res 
déposées sur les otolithes puisse fournir cet indice d'appartenance. 

Au niveau pluri-spécifique, d'éventuelles compétitions peuvent se manifester en 
fonction des variations du calendrier d'arrivée sur le site d'espbces successives. L'accès 
aux MEL peut, par ailleurs, être contrarié par la présence ou l'absence de prédateurs 
sur le chemin d'accès. 

parallblement. Elle dépend également de l'attraction plus ou moins grande des d L  

(nombre de recrues, nom t re d'espbces, etc) sur le recrutement dans ces milieux 

recrutement d'une espbce donnée croisée avec la discrétisation et les I! uctuations 

nursery demande un effort spécifi ue d'échantillonnage B 1 a fois en terme de technique 

fractions successivement recrutées et impose P a recherche d'un moyen permettant 

Les stratégies d'occupation. 

Les stratégies d'occupation des MEL par les AJP sont B considérer B la fois au 
niveau du Tcle de chaque espbce et en détail pour les individus installés dans le milieu. 
L'échelle fine proposée ci-dessus devrait permettre de ne pas être tenté par une 
généralisation précoce. Il sera important de rechercher ensuite une ologie des 

utiles pour la discussion du concept de dépendance estuarienne. 
différentes stratégies d'utilisation des MEL par les AJP. Celle-ci donnera Y es éléments 

importante pour comprendre l'ut' il 'sation des MEL par les AJP. Elle doit servir de ca B re 
La cartographie dynami ue de la localisation des divers stades est une éta e 

pour l'ensemble des approches. Elle doit contribuer B la mise en évidence de l'impact 
que cette fraction du peuplement peut avoir sur le milieu et donc de sa position dans la 
structure du peuplement. Elle est indispensable pour limiter les biais dans l'estimation 
des effectifs et touche donc B toutes les questions qui sont liées B leurs variations. 

Les concepts de nursery et de dépendance estuariennes. 

L'examen critique de ces concepts, entrepris pour les milieux tempérés, n'est pas 
encore suffisamment développé dans le contexte tropical. Il convient de prendre en 
compte B la fois les stratéges des espbces, les variabilités diverses et si possible les 
nurseries marines réelles ou potentielles. 

La concurrence entre nurseries marines et estuariennes est délicate B envisager si 
l'on ne dispose que des observations réalisées dans les MEL. Pour l'estimer de manibre 
indirecte, 11 serat souhaitable de disposer d'estimations des variations du recrutement 
dans la (les) pêcheries correspondante(s). Dans une telle approche, I'hypothbse qui peut 
être énoncée est la suivante: Si les nurseries MEL sont dominantes, il doit y avoir 
dépendance entre un succès de recrutement dans les MEL et le recrutement dans la 
pêcherie. Ce n'est que dans le cas d'une réponse négative (échec du recrutement en 
MEL accompagné d'un recrutement abondant dans la pêcherie ou l'inverse) que l'on 
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aura une certitude. L'une de nos hypothhes implicites est qu'il ne peut pas avoir de 

donc envisageable bien que les condifions nécessaires B la vérification de l'hypothbse 
soient sounmes aux événements naturels. Il s'agit ici essentiellement d'une approche 
mono-spCcifique. 

Cependant, les fluctuations numériques sur un site dom6 ne traduisent pas 
nécessairement l'evolution de toute la PO ulation. A ce niveau de réflexion, l'approche 

apporter un éclairage. La question posée serait la suivante: est-ce que les variations du 
recrutement sur des MEL voisins sont corrélCes ou non. Le resultat permettra de 
répondre B l'interrogation sur la liaison entre les variations de recrutement en MEL et 
celles du recrutement dans la pêcherie. Il permettra donc de préciser le concept de 
nursery estuarienne. Cependant, il ne sera pas utile our évaluer le concept de 

pnorité si les données de recrutement dans les pêcheries venaient B manquer. 

dépendance estuarienne stricte B quelques rares exceptions prbs. La démarc K e semble 

comparative de la dynamique de peupement l p  

dépendance estuarienne. Cette démarche devra proba IY lement être développée en 

en AJP de milieux voisins pourrait 

La croissance et la mortalité ? 

La croissance est d'acch relativement plus aisé que la mortalité. Elle peut 
permettre de mieux en appréhender les variations fines. Il convient avant tout de 
vérifier le bien fondé et l'importance de cette relation. Les MEL se prêtent bien B cette 
vérification, sous réserve que toutes les causes de variations numériques uissent être 
correctement appréhendées (voir les répartitions et les migrationsf Il s'agira 
notamment de detecter les éventuelles mortalités accidentelles. Il y a donc ici deux 
niveaux d'approche de l'influence des facteurs de milieu: les variations subtiles 
compatibles avec la survie et les variations "catastrophiques" génératrices de mortalités 
massives. 

Les relations densité-dépendance en MEL. 

Les deux principaux points B examiner sont ici les possibles compétitions 
alimentaires et la prédation. 

Il convient de vérifier l'ampleur de possibles compétitions intra ou interspécifiques 
en dépit de l'abondance présumée des ressources. Les opportunités d'apparitions de 
telles compétitions peuvent être réunies lors des afflux d'AJP dans les MEL ou, lors ue 

même pas uniforme et peut contribuer B l'apparition de ce type de problbme. C'est le 
croisement entre la dynamique des recrutements, la répartition des recrues et celle des 
ressources dans le milieu qul permettra d'aborder cette question. 

les concentrations d'AJP sont très localisées. La répartition des ressources n'est e 91 e- 
a 

L'action des prédateurs est fonction de la densite des proies. La dynamique des 
peuplements de juvéniles est donc complexe et les trajectolres des diverses cohortes 
peuvent d8érer selon leurs effectifs mitiaux. Il y a nécessité d'identification des 
prédateurs potentiels et d'évaluation de leur impact. C'est l'un des points de jonction 
unportants avec l'approche peuplement classique. Il serait toutefois intéressant de 
pouvoir considérer l'impact des prédateurs non "ichtyques". 



UN EXEMPLE D'APPLICATION POSSIBLE: les estuaires du Sénégal 

Cette réflexion a été élaborée en vue d'une prochaine affectation. Elle est 
destinée B définir une action de recherche adjointe B un programme existant sur les 
peuplements estuariens et/ou lagunaire. 

IÆ thbme proposé est d'intérêt assez large au delB du complément indispensable 
qu'il constitue pour les études de peuplement, il peut contribuer B améliorer nos 
connaissances de l'écologie des AJP. Ces connaissances peuvent être utilisées dans une 
perspective aquacole. Elles peuvent également servir B mieux comprendre la 
colonisation des milieux artificialisés (acadja ou autres récifs artificiels). Une étude 
comparative de la colonisation de ce type de structure et de la colonisation des zones 
habituelles de résidence des AJP aurait pu d'ailleurs être fructueuse. 

Antécédents scientifiques. 

Le Sénégal est, avec la Côte d'Ivoire, l'une des deux implantations traditionnelles 
de la recherche sur les milieux saumgtres. Les recherches menées jusqu'B ce jour ont 
permi de constituer un fonds de résultats qui peut aider B la mise en oeuvre de 
nouveaux programmes. Aprbs les recherches menées sur l'estuaire de la Casamance, la 
continuité est assurée par le programme peuplements du Sine-Saloum. Les autorités 
sénéplaises souhaitent la poursute de ce programme au dela de sa limite actuelle. 
Celw-ci est lacé dans la perspective d'un transfert ultérieur des recherches vers 

Le programme actuel, sur le Sine-Saloum, est notre seul programme constitué sur 
les peuplements des milieux saumâtres. Le projet qui vient d'être présenté est 
directement complémentaire des recherches entreprises. Cette extension avait déj ja été 
envisagée par nos collègues sénégalais, notamment pour ce qui concerne les Muges. 

En plus des données accumulées au cours des diverses études des milieux 
saumâtres du Sénégal, il existe des résultats de campagnes de récoltes d'ichtyoplancton 
réalisées par le passé au C.R.O.D.T. 

Au lan pratique, l'un des intérêts du Sine-Saloum est qu'il offre une diversité de 

nature hyper-haline du milieu. Les problbmes rencontres par la pêche dans cette zone 
constituent une raison supplémentaire de s'intéresser de près aux conditions de 
recrutement et B l'écologie des jeunes poissons avant leur recrutement dans la pêcherie. 

l'estuaire du % euve Sénégal. 

situations P avorables B une approche comparative. L'inconvénient relatif réside dans la 

Position dans les Thbmes de recherche de l'Institut. 

L'intérêt pour les études de peuplements a été démontré lors de la "Réunion 
Peuplements" qui s'est tenue en Juin 91 B l'initiative de la Commission Scientifique. La 
compréhension des structures, de leur mise en place et de leurs dynamiques ne peuvent 
guère être abordées sans tenir compte de l'histoire naturelle des stades anténeurs au 
recrutement dans les engins d'échantillonnage utilisés jusqu'h présent. 

Cette ap roche est également intéressante dans le contexte des réflexions 
proposées sur P a Diversité surtout dans des milieux sensibles comme les milieux 
saumâtres. 

Enfin, le rôle de nursery des estuaires s'inscrit bien dans le thème Interface 
continent-océan qui fait l'objet actuellement d'une réflexion prospective au sein de la 
C.S.H.O. 
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Le Contexte national au Sénégal. 

L’un des obstacles actuel à une poursuite des recherches au Sénégal est la 
situation précaire du Centre de Dakar-”hiaroye. Ce pays reste malgr6 tout l’un des pays 
d’Afrique de l’Ouest où il est encore possible de mener des recherches dans de bonnes 
condioons à la fois matérielles et intellectuelles. La qualité des partenaires et leur 
motivation ne sont plus à démontrer et le soucis de formation est constant. C‘est donc 
un lieu favorable de coopération scientifique. Le contexte général de coopération avec 
ce pays semble également positif si l’on se réfbre aux récentes visites de notre Direction 
Générale. La longue présence de 1’ORSTOM au C.R.O.D.T. est un atout qu’il serait 
dommage de laisser perdre. 

Au plan du financement, il serait s renant qu’un programme de recherche sur 

cycle de vie des espbces ne puisse trouver de financement. La haison avec avec les 
problbmes de dévelop ement d‘une part, et l’intérêt scientifique d‘autre part sont des 
points forts vis-à-vis B es organismes susceptibles de financer. Les contacts avec des 
laboratoires métropolitains, européens ou autres existent et pourraient être utiles pour 
la mise sur pied d‘un programme conséquent. 

les peuplements d‘estuaire incluant toutes ”p es phases concemées par cette portion du 

Conclusion 

Comme il a été souligné en entrée de ce document, il s’agit ici d‘une premibre 
approche, les commentaires constructifs sont espérés. Il serait souhaitable que les 
&scussions aident, dans un remier temps, à une meilleure intégration des thbmes 
proposés ici dans le contexte B es études de peuplement en cours. 
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